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Un grand merci à tous nos intervenants et aux équipes de professionnels qui ont permis la réussite de 
cet après-midi, où des propos sérieux ont été échangés sans que personne ne se prenne trop au sérieux, 
sous la houlette stimulante de notre animateur fidèle, François SALTIEL.  

Gérard DELFAU, grande figure des PEP, nous a fait la joie d’être grand témoin et de sublimer ces 
échanges.  

 

Cette 2e journée de la Laïcité au cœur des PEP témoigne de notre volonté de toujours affronter la réalité 
des problèmes qui se posent à nous dans l’exercice de nos engagements, sans tabou, sans exagération 
mais sans facilité non plus.  

L’an dernier, pour surmonter la sidération épouvantée que l’assassinat du professeur PATY avait 
suscitée, la Fédération générale des PEP a organisé une Journée de la Laïcité, le 9 décembre 2020, en 
se promettant de regarder, d’évaluer, partout en notre sein, dans toutes les activités de notre réseau, 
comment se vivait la Laïcité.  

Conscients des difficultés, du désarroi, de l’inquiétude qu’engendrait cet acte ignoble, nous avons 
ressenti le besoin de travailler collectivement, d’échanger nos questionnements, de promouvoir nos 
pratiques, de dialoguer avec nos pairs, nos partenaires.  

Et toute l’année, cette préoccupation a été présente dans l’agenda fédéral (les Fabriques, les 
Rencontres PEP, l’Assemblée générale, les différents séminaires…) et nous a permis de poursuivre cet 
engagement et de glorifier le principe de Laïcité.  

La Laïcité, c’est la Liberté, la possibilité d’exercer cette liberté que confère la République. La Laïcité, 
c’est le principe qui solidifie les valeurs de la République Liberté, Egalité, Fraternité.  

C’est le ciment de notre République, de nos liens sociaux, de la France heureuse de vivre ensemble, en 
paix. Et ce ciment doit être entretenu régulièrement.  

L’exaltation de la Laïcité, ce n’est pas une fois pour toute. Il faut y revenir souvent, la faire vivre, la 
rendre perceptible à travers des signes emblématiques, des gestes, des apprentissages, des 
commémorations.  

Et c’est une action, une éducation qui n’est jamais aboutie, qui implique chacun d’entre-nous dans la 
société, dans la cité, l’école, les lieux de loisir ou de culture.  

La Fédération générale des PEP est partenaire de l’école et la République laïque s’est construite autour 
de l’école qui éduque, qui forme les enfants, les jeunes, qui élève des citoyens à l’esprit libre parce 
qu’éclairé.  

La Fédération générale des PEP est partenaire des cités éducatives, creusets des politiques publiques 
intégratives plurielles.  

La Fédération générale des PEP est une organisation d’éducation populaire, fille de la République.  

La défense de ses valeurs, le renfort de ses valeurs et la transmission du Pacte républicain sont nos 
guides.  

Face aux dangers qui menacent cet équilibre gérant la liberté de chacun,  



- Nous ne laissons pas le doute ni les polémiques affaiblir le cadre éducatif auquel nous 
participons ;  

- Nous ne nous laissons pas impressionner par les « mais » de prudence ou d’intimidation qui 
restreignent les droits fondamentaux qui exigeraient de ne plus critiquer pour ne pas offenser ! 
de ne plus jurer ou blasphémer pour ne pas insulter ! ou victimiser celui qui professe d’autres 
principes (qui ne posent aucun problème s’ils restent privés mais ne sont pas acceptables s’ils 
veulent être imposés au collectif).  
Ces « mais » qui conduiraient à se censurer pour ne pas se mettre en danger.  

NON, ce n’est pas notre idéal de transmission, les témoignages de cet après-midi en attestent.  

Alors, comment faire ? Que faire ?  

La transmission des savoirs demande du calme, de la concentration, de la disponibilité d’esprit, de la 
connaissance du cadre républicain.  

Le monde a changé. 

Les adultes, les enseignants, les éducateurs, les animateurs ne peuvent plus user d’autorité – les 
mœurs ont changé.  

La construction de la culture commune se fait sur plusieurs fronts. L’influence, le groupe, le collectif y 
compris virtuel ont pris le pas sur le professeur, l’éducateur.  

Et néanmoins, il faut aller de l’avant, quelquefois à contre-courant, pour assumer fièrement le rôle 
éducatif de l’école, des lieux d’apprentissage ou de construction des savoirs : colos, activités, ateliers. 

Pour cela, la Fédération entend les besoins de soutien, d’étayage de ses professionnels qui veulent 
toujours développer la discipline de l’esprit, la joie d’apprendre ensemble, la capacité d’écouter un autre 
point de vue, la faculté de débattre, toutes attitudes qui leurs seront utiles toute la vie à ces jeunes, 
au travail, en famille, dans leurs études et… sur les réseaux sociaux.  

Ces professionnels qui innovent, créent, suscitent l’enthousiasme des jeunes dont ils s’occupent, quel 
que soit leur milieu, leur extraction sociale ou culturelle. !! 

Pour cela nous devons collectivement revaloriser les métiers d’enseignement, d’accompagnement, 
mieux les considérer, mieux les rémunérer, les protéger des menaces, du chantage et des 
intimidations… et même de la possible lâcheté de l’environnement ou de l’institution, pour lutter contre 
la fatigue, la lassitude.  

En conclusion, pour répondre aux attentes de nos professionnels qui ont témoigné, nous allons :  

- Diffuser les initiatives qui ont été présentées aujourd'hui et partager les optimismes ;  
- Continuer le travail de questionnement des pratiques ; 
- Renforcer la formation et l’accompagnement ;  
- Impliquer la fonction managériale dans cette affirmation. 

Notre programme Employeur (qui concerne 20 000 salariés) accompagnera nos associations pour 
partager et mobiliser les ressources renforcées.  

La démarche participative, dans l’ADN des PEP, est une force d’entraînement, de conviction, de 
concrétisation du partage et de construction d’une culture commune épanouissante.  

Nous ne sommes pas seuls.  

- Les autres partenaires associatifs ; 
- Les collègues ; 
- Les enseignants ;  
- Les institutions ; 
- Les élus ;  



- Les organisation territoriales, artistiques ; 
- Mais aussi les enfants et les jeunes eux-mêmes, leurs familles…  

Nous sommes tous mobilisés pour éviter les dérives mortifères, faire circuler les messages positifs et 
joyeux qui nous ont été transmis – clips et autres témoignages –, faire grandir la confiance en nos 
propres forces et notre capacité de convoquer tous les amis de la Laïcité autour du parcours de réussite 
éducative des enfants et des jeunes de notre pays, pour anticiper le déclinisme et le désamour de notre 
modèle républicain en garantissant l’avenir de notre société toujours plus solidaire et inclusive, bâti sur 
les piliers de la République, la loi, la société civile, la participation citoyenne et l’autodétermination dans 
une vie collective respectueuse, émancipatrice, facteur de progrès partagé et de cohésion sociale.  

A très bientôt.  

(et pour répondre à la question qui a été posée à tous au long de cet après-midi…) 

Et moi, Présidente, j’instaurerai la pleine participation des personnes. Et la ferai respecter ! 


